Quiconque a des études, peintures de Hodler... by unknown
L A  T B I B U H E  D B  « E l f t f r E  d n  2 5 M A I  1 9 0 7





—  Suis-je de trop ? interrogea le 
prêtre.
— Au contraire, Monsieur l ’abbé. 
N ’êtes-vous pas aussi l ’oncle de ma pe­
tite cousine ?...
—  Renée !
—  Quevient faire ma nièce là-dedans? 
interrogea le banquier avec un peu de 
hauteur.
— Grâce à Dieu et à nos ferventes 
prières, la chère enfant est aujourd’hui 
une florissante jeune fille qui sera de­
main une femme accomplie.
—  Ah ça ! où veut-elle en venir ? 
pensa l ’abbé en l ’examinant curieuse­
ment, tandis que son frère impatienté 
battait une marche sur sa tabatière.
—  Tous ne voulez assurément pas la 
garder toujours avec vous?... il est temps
de songer à l ’établir... et je  viens vous la 
demander ?
—  Pour qui donc ? Mademoiselle.
—  Pour mon neveu.
—  Fernand Lesueur !
— Fernand Lesueur, confirma-t-elle 
tranquillement, en soutenant, sans bron­
cher, le regard stupéfait des deux frères.
— C’est une mauvaise plaisanterie, 
dit le prêtre en ébouriffant sa toison 
d’argent.
—  Nullement.
—  Alors, Mademoiselle, répliqua sè­
chement M. Desneuille, je m’étonne 
qu’une personne de votre âge et de votre 
expérience se soit chargée d’une démar­
che dont il était facile de prévoir le ré­
sultat.
--Fa ites excuse, mon cousin, mais 
elle me semble, à moi, parfaitement con­
venable.
—  C’est le prétendant qui ne l ’ est 
pas.
—  Pourquoi donc ? Sa famille est ho­
norable à lui ; ' sa fortune, sans être 
égale à la vôtre, le met à l ’abri du soup­
çon, lu i] et on ne peut l ’accuser d’un 
odieux calcul, lui 1
Ce lui, répété avec intention, fit dres­
ser l ’oreille à l ’abbé. Quelle perfide insi­
nuation allait encore lancer cette langue 
venimeuse?...
—  Fernand est jeune, joli garçon, 
continua la vieille ; il a des qualités...
—  H lui en manque une essentielle et 
que j ’ai la faiblesse de placer au-dessus 
des autres, dit froidement le banquier : 
un passé sans tache.
Elle s’attendait sans doute à ce coup 
droit, car elle le reçut sans broncher et, 
lissant ses mitaines de ses droits cro­
chus, elle déclara d’un ton calme :
—  Je ne comprends pas...
—  Yous devriez cependant me com­
prendre mieux que personne, et ne pas 
me forcer de dire que M. Lesueur, un 
parfait honnête homme celui-là ! dut 
condamner sévèrement l ’action honteuse 
de son fils et la façon plus odieuse en­
core dont il essaya de couvrir son infa­
mie.
— Yous voulez parler de son emprunt 
à sa vieille tante, dit-elle avec un rire 
forcé ; c’est un espièglerie, un enfantil­
lage...
— Je n’admets pas d’enfantillage en 
matière de probité.
—  Qui n’a pas à se reprocher quelque 
peccadille de ce genre ?
— Plus d’un heureusement.
—  Yous êtes bien rigoriste, mon cou­
sin ; on peut, à mon avis, pardonner, à 
un jeune homme, une étourderie, comme 
à une jeune fille une inconséquence...Et 
puis, on exagère si facilement ! I l  y  a 
tant d’envieux, do jaloux, intéressés à 
ternir le nom d’un millionnaire ou l ’hon­
neur d’une héritière.
—  De qui parlez-vous?
—  Mais de personne;... seulement, en 
ce bas monde, nul n’est à l ’abri de la 
médisance, de la calomnie... pas plus un 
brave garçon comme mon neveu qu’un 
ange de pureté comme votre nièce...
—  Ma nièce !... on oserait ! s’ écria M. 
Desneuille, bondissant à ces mots en dé­
pit de son flegme ordinaire.
—  Là ! là ! ne vous fâchez pas, mon 
cousin, je serais désolée de vous faire de 
la peine : c’est une simple allusion. .
—  L ’allusion, c.’est'la lettre anonyme 
de la conversation ; elle cause autant de 
mal, et je vous somme de vous expli­
quer.
—  Mon Dieu ! monsieur l ’ abbé, vous 
me traitez bien durement ! pleurnicha la 
mégère ;... moi qui ai de si bonnes inten­
tions. '«i-i'x 1 . .
—  Tout cela pour un propos en l ’ air... 
une fanfaronnade de jeune homme que le 
docteur a dû bien vite regretter.
— Quel docteur ? quels propos ? parle­
rez-vous, vieille folle !
—  Sainte Yierge 1 vous m’effrayez, 
cousin Desneuille !
— Elle me ferait mourir ou je l ’étran­
glerais ! gronda le banquier exaspéré. 
Confesse-la, toi.
Le bouillant abbé semblait avoir pris 
tout le sang-froid de son frère; aussi 
l ’engageant au calme d’un signe :
—  Yoyons, ma chère demoiselle, dit-il
avec bonhomie, tous avez une bonne pe­
tite méchanceté surla langue. Soulagez-la, 
cela vous fera du bien et à nous aussi.
Son ton, légèrement goguenard, dé­
concerta et irrita la vieille fille :
—  Peut-être donnerez-vous moins d’ im­
portance à la chose ; d’ailleurs, c’ est si 
invraisemblable que, pour ma part, j ’ai 
refusé d’y  croire, ajouta-t-elle mielleu­
sement, mais enfin... on affirme... le 
docteur Cauvy se serait vanté d’avoir 
inspiré à cette chère Renée une passion 
telle qu’elle n’aurait pas craint de se 
compromettre pour lui;
— Il en a menti ! s’écria impétueuse­
ment l ’oncle Jules.
—  Et comment cela? interrogea l ’on­
cle Aymé avec une patience évangélique 
qu’ il 8’efforçait vainement de communi­
quer à son cadet.
—  En lui rendant visite chez lui.
—  C’est insensé !
—  Non, c’est vrai, déclara paisible­
ment l ’abbé. -
—  Tu es fou !
— Seulement, Mlle Doucelard oublie 
d’ajouter que le docteur était mourant et 
que j ’ étais à son chevet.
Rapidement, il mit le banquier au 
courant de ce qui s’ était passé.
—  Je n’ai qu’un regret, dit-il en ter­
minant, c’est de n’avoir pas proclamé 
bien haut une démarche, dictée par un
élan de reconnaissance que tous les gens 
de cœur eussent approuvée.
—  Il y  a des gens si rigoristes, siffla 
la vieille ; le plus léger soupçon effleu­
rant une jeune fille, suffit quelquefois à 
empêcher son mariage... mieux qu’une 
étourderie de gamin.
—  En vérité, ma chère demoiselle, 
vous nous décideriez à donner Renée au 
docteur Cauvy... si ce n’était déjà fait, 
annonça gracieusement l ’abbé arrêtant 
une réplique furibonde de son frère.
—  Au docteur Cauvy !
—  Parfaitement.
-— Ce n’est pas sérieux !
—  Tout ce qu’il y  a de plus sérieux ; 
n’est-ce pas Jules? *
M. Desneuille inclina gravement la 
tête.
— "Vous qui tenez à t un passé sans 
tache ! »
— E bien ?
—  A une « famille honorable ! s
—  Eli bien ?
— Yous qui refusez votre nièce à 
mon neveu pour une étourderie de jeu­
nesse...
—  Eh bien ?
— Eh bien, vous n’allez pas l ’accor­
der au fils d’une aventurière qui est la 
fable de toute la ville.
—  Mademoiselle, dit sévèrement le 
banquier, le dépit vous entraîne un peu 
loin et vous dépassez les bornes en ou­
trageant, en ma présence, une famille 
que j ’estime et à laquelle j ’ai de grande» 
obligations ; je vous prie de ne pas l ’ou* 
blier. "
— Bon ! bon ! cousin Desnenille ! D 
n’est pire sourd qui no veut point enten* 
dre. Agissez à votre guise, je m’en lave 
les mains. Seulement, un dernier conseil, 
s’il en est temps encore : écrivez es 
Amérique.
— Pourquoi faire? interrogea l ’abbé.
— Pour connaître le nom réel de votre 
futur neveu.
— Que signifie ?
— Permettez-moi de ne pas m’expli* 
quer davantage, minauda l ’ex-jenne per* 
sonne en baissant pudiquement les yeux, 
avec une confusion parfaitement jouée ; 
si d’autres l ’oublient, je  ne puis oublier 
ce que je dois à mon sexe, mais le pre­
mier venu vous renseignera.
Et, ayant exprimé tout son venin, elle 
se leva pour prendre congé, et s’éloigna, 
la mine confite et béate, dissimulant mal 
sa joie perfide.
Elle n’avait pas fait grand bien à son 
neveu ; en revanche elle avait fait tout le 




Indiquée dans les maladies de l'EST O M A C , du F O IE , des R E IN S
et de la VESSIE.— Pharmacies, Marchands d’Eaux Minérales. n . 
p.E.FAVARGER Représentant. 15.RueVersonnex, GEN EVE
Mayens de Sion Hôtel-Pension BellevueOuvert depuis le 1er juin. Prome­nades. forêts. - Cuisine soignée. - 
Prix niod. (altit. 1350 m.). T3626
T8709
près
H O T E L  D E  L E N S ( - * * Î S » - . )
Forêts et promenades. Point de départ pour le ool du Rawyl, 
la glacier de la Plaine Morte et le "Wïldstrubel ; bonne ouisine, 
téléphone, prix modérés. Ouvert toute l ’année. Htortsi proprie'tûre.







Chauffage cen tra l _ ___
A 40 minutes des stations Konolfingsn etZâ&iwyl de la ligne Berne-LucerneTSéjour agréable 
et tranquille, à l ’abri de la poussière et du vent, au centre de suporbes bois de pins ot de 
■apins. Belles promenades et excursions à plusieurs points de vue facilement accessibles 
d’où l ’on jouit du panorama des Hautes Alpes et de l’Emmenthal. Belle* chambres enso­
leillées, ouisine et caves bien soignées. En mai, juin et septembre, prix réduits. Prospectus. 
Bur commande, voiture à 1» gare de Zaziwyl. . T3656
Le médecin de la Maison : H . Stainm. — Sa recommande, l» propriétaire : Jota. R o lll.
G r a n d  H ô t e l  S e a u - S é j o u r
A u x  M a y e n s  d e  S i o n
Nouvellement remis à neuf. — Ouvert depuis le 1er juin T3624
Hôtel-Pension L A  S A P I N I E R E  (ait. 900 m.) B
D  A T  T  I  T H  TTT7I Çj séjour d’été, ouvert du 1er juin au 30 septembre, 
i l  /\ I i l  H Ÿ  I I  ®itu® *out Pr®3 d0 f01'®*- — Bains, électricité,
cuisine soignée, lawn-tennis. P r ix  m odérés.
BDUVERET
Au rendez-vous des Genevois
O l& a le t B e l- â ir  84S9
Nouvellement restauré, parc ombragé. — Repas 
*'ie noces et sociétés. — Fritures tous les jours.
T3501 P E N S I O N  B E L L E V U E
Séjour climatérique, entouré do forêts, 
grande pelouse ombragée éloignée du bruit 
et de la poussière. Pension de 4.50 à 6 fr. 
Iiorétan Delaloye, propr. — Même adresse, jolie villa meublée et bien exposée à louer.
Ehœx s/Honfhey
s u r  C ^ r iu o L & l
Pension Bellevue......................Altitude 960 m., vue splendide, forêt de sapins, confort moderne. T3091P r ix  s a é c ia u s  pou r fa m il le s
B 151 d *  (Crêt Junod
l u  EL 3 ^  ïï% m  E  s t e - c n o i x )  
HOTELS MDNT-FbEURY i  BSAU4M R Q
Prop.: Junod-Brouilhot. Pxop.: Junod-Wnliluer.
Panorama grandiose sur la plaine, les lacs et sur toute la chaîne des Alpes. — 
Grandes forêts de napins. — Vastes pelouses. — Excursions et promenades faciles. — 
Réductions on juin et septembre. T3814
C O N F O R T  M O D E R N E  TpSÜ
MORGINS-bES-BAINS
Station clim atérique d ’ancienne renom m ée
Promenades à plat à travers prés et forts de sapins aux abords des hôtels. Beau lac. 
Ascensions intéressantes. Eaux ferrugineuses et salines. JJains et douches. Chapelle' 
•atholique. Médecin. Auto-Garage.
CsRAftSD HOTEL DES EMUS
à la lisière des bois. Etablissement d’hydrothérapie perfectionné. Pension avec chambre 
i  partir de 6 francs. Ouverture le 15 jniu.
Mntol Pension lino Phalûto Chambre avec pension à partir de 4 fr. Restauration à 
ntlLci■ rcllolul! Utîo UlialGlb toute heure. Ouverture le 15 juin.
”1 «a ’ffiT’trt A  Dépendance Grand Hôtel. Pension avec chambre 
d A v v v J i i  W  W C  depuis 5 fr. Restauration. Ouvert, le  8 m ai.
Lumière électrique partout. Téléphone. Voiture postale. Sur demande voitures des 
hôtels à la gare de Monthey. 3052 K . Bellierse-A inüerdt, propr.
mt' a®. | | ■ | ■ p  ra (VALAIS) Altitude 1000 m.* ü  I L  L 1 1  £  Pension BEbhEtiliE Bt riu.CH ALETForêts'de sapins. — Situation et vue splendide, en face do la Dent du Midi.— Jardins ombragés. — Cuisine sqignée. — P r i i  tri;** modérés. T3710
nson m m ,  ojuck
Rue du Mont-Blanc, 8, Genève
E . D U N O Y E R ,  successeur
Jumelle Flammarion» construite scientifiquement sous Is patronage de 
l ’illnstre astronome, modèle moyen, 35 fr., grand modèle, 65 fr. — Jumelle 
touriste dite «Club Alpin », 28 fr., envoi à l’examen contre garanties. —
Jumelles à prismes, de toutes marques, prix de fabrique.- 2762
F* vin apéritif, la marque des connaisseurs
On demande des dépositaires sérieux
Pour tous renseignements s’adresser à
F\ d e  SUNTÜNTER, Y v o r n a
13796
L a  M aison Berfhoud & CiB, Fleurier
Fabrique de graisses et huiles industrielles
dem ande de bons R l P n ÿ S E N T Â N T S  sérieux, à U commission,
introduits «uprèg des oégociaat#, usiniers, maréchaux, selliers, sto. HT3787
F e r n e t - V l t t o n e
Fabrication spéciale recommandée, ne redoutant aucune concurrence.
“ S U P E R B I T T E R ,,
de la Société Italienne de Distilleries de Liqueurs
S u c c e s s e u r s  de l a  M a i s o n  T1120
FÉLIX VITTONE D! MENOZZI & C" - ESïLAN
Concessionnaire exclusif pour la fv.ii.ise :
_ _ _ _ _ Diffa BfiSSI a  fllftURI, Maison Malienne d ’exparfaïien  --  CffïflSSO
SANS CESSE 
AUX MILLIERSIL  FA U T  R É P É T E R
m U  E Ï U n  C  C  n i B S  C fô f l lE T E T E lE ^ b J T  des conséquences d’une menstruation 
fiJ E, i  IfB Bill E. w  U  0 d U U r r n i L E l  B irrégulière, de suites de couches, de 
Maladies intérieures : Règles trop Iréquentes on trop rares, de Suppression ou Insuffisance des règles. 
Hémorragies, Métrites, Pertes Blanches, Fibrômcs, Tumeurs, Maladies des ovaires, il faut répéter sans 
cesse que le véritable remède à leurs maux, c’est la • '
J O U V E N C E  d e  i ’A f o Î D o  S o u r y
Préparation exclusivement végétale, tout-à-fait inofTensive, qui les gu érira  
sûrem ent, sans poisons, ni opérations, sans qu’elles aient besoin de
B A N K V E R E I N  S U I S S E
SJAJLE — GENÈVE — SA1ST-GAI.L — ZURICH —  l,0\!)lt ES
Capital : Fr. 6i,S00,QQ0. —  Réserves : 14,280,090
I n t é r ê t s  bonifiés sur D é p ô t s  






suivre ni traitement, ni régime ennuyeux
Non seulement la JOXJVEiVCIi] doit être employée contre les Maladies 
intérieures, mais encore contre tous les T rou b les  <le la  Circulation  
du Sang:, Vertiges, Etourdissements, Maux de tête, Bourdonnements, Eblouis­
sements, Saignements de nez, V arice s , Hémorroïdes, Phlébites, Paralysie,
Engourdissements, etc. Contre les maladies de l ’E s t o m a c  et de l ’i n t e s t i n ,  
manque d’appétit, Dyspepsie, Gastrites, Gastralgies, Gaz, Renvois, Pituites,
Entérite, Constipation, etc., contre les Maladies des N e r fs  : Agacements,
Enervements, Névralgies, Migraines, N eurasthén ie, etc.
Il n’y a pas un de ces malaises qui résiste à l ’emploi de la J O T J V E IV C E .
La J O U V E N C E  de l ’A b b é  Soury  est unique au monde, et rien 
ne saurait la remplacer. ,
Si ■tous voulez guérir, exigez la VERITABLE JOUVENCE avec 
le portrait de l’Abbé Soury et le nom Mag. Dumontier.
La Jouvence d e l ’Abbé Soury se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies.
La boîte, 3  fr. 5 0 ; franco, <4 fr. ÎO ;  les 3 boîtes, Î O  fr. 5 0  franco, contre mandat-poste 
adressé à M ag. D U M O N T IE R , pharmacien, 3, P la ce  de la  Cathédrale , R O U E N .
Il est bon de faire chaque jour des injections avec l’hygiénitine dea dam es, 1 fr. 25 .
Notice et renseignements confidentiels gratis.
Se trouve dans toutes les pharmacies de la Suisse*
Dépôt général pour la Suisses CARTIER et JÔRIN, droguistes, Genève» (3) 791
M
« Dieu m 'avait mis sur  
« terre pour soulager 
« les souffrances de mes 




A. term e fixe (3 à 12 mois) • . . . .
A u  m ois (du 1er au dernier jour du mois) •
Sur L ivrets d ’E pargue  • • • • • >
Le Bankverein émet des
O b l i g a t i o n s  4  °/o ^  p a i r
de 3 à 5 ans de terme, en coupures de Fr. 500, 1,000, 5,000 et 10,000, toiï 
nominatives, soit au porteur, avec coupons semestriels au 15 janvier et au 15 juillet 
S’»dresB«r pour tous renieignements 7774(1)
au siège de 12, rue Diday
72G
B A N Q U E  D E  G E N E V E
4 , R U E  D U  C O M M E R C E , <4 
Administrée sous le contrôle de l ’Etat 1
C A R M S T S  D ' É P A H S I I E
Intérêts pour l’année 1907. .  .  .  ,  0/0
Le ^guichet spécial pour ce service est ouvert san inter^
ruption de 8  heures à 4  heures et le samedi de 9  heures à &  heures.
- *
CHEMIN DE FER DE LA WENGERNALP
EST OUVERT Eh o  CLjoo
L’Etude de Me Paul Magnenat
a  v  ©  c  A  "S? ■ „
Successeur de H1‘ Bînder» avocat, rue Petitot, 6
est transféré
mes Basses du Marché, 9 (Maison Poncet). — — Téléphone 48
Consultations de 11 à 12 et de 4 à 6 heures HT3631
A .  p a r t i r  d u  2 5  m a i
L’ÉTUDE DE |
M1‘ Pierre & Alexandre MORIAUO
Rue de la Tour-de-l’lle, N° 2 
Æ  f i ' I E I iS M J È a 'i r iE
S E R A  T R A N S F E R E E  M Ê M E  MA I SON
au premier étage
Représentation devant les Tribunaux et Recouvrements
VIN PHOSPHATE EMMANUEL
îr. 3 .— la bouteille et fr. 5 .5 0  le litre 
m & E s s T i s p  b t p
REMÈDE EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 3495
çyuérit promptement et radicalement : 
Anémie — Chlorose — Couleurs pâles — Insomnie 
IVeurasténie — Diarrhée et Lassitude générale. 
Envoi partout contre remboursement
«xduslv.: Herboristerie Emmanuel KORNHABER
KORNHABER & JAQUEROD, successeurs (
-  12, RUE DE LA TOUR-MAITRESSE, 12 —  © E S f f È V S
Timbres poste pour collections
Grand choix de timbres de tous paye, par 
pièce et par séries. Achat de collections et 
timbres rares au plus haut prix toujours en 
magasin, grand choix d’albums et catalogues 
dernières éditions. V« SAUI3R, rue du 
Commerce, 9. T81
Faites aujourd'hui 105 
on plat des fameuses
PATES ROYALES
r iemaximum de glUfer»
Spaguetti - Macaronimorens CornelîES-NouilleTféS 
Macaroni fins-Macaroni gras. Nouilles - Vermicellci
Installations
d’éclairage, réchauds do cuisine, chambres 
da bains et chauffage au
Clag ©litscb
à la campagne comme en ville ; propre, 
bon marché, pratique. — S’adr. W. 
Glîtsch, 19. rue Poterie, Genève. 1928
Société anonyme de produits diététiques à Zurich
.. ENTEROROSE 6Û
Nourriture diététique pour enfants et adultes; agit promptement dans les cas de 
catarrhe aigu et chronique des intestins, ainsi que dans les cas d’entorite subaiguë et 
chronique, tant chez los adultes que chez les enfants (y compris les bébés). _
Spécialement appropriée au traitement des enfants, grâce i  son innocuité et à 
son goût agréable.
Spécifique contre les d ia r rh é e s  se produisant en été par los grandes chaleurs. 
La préparation ne contient ni opium ni autres médicaments employés généralement 
dans ce cas. _
Examinée et recommandée par les autorités médicales de la Suisse et de l’ étranger. 
En vente dans les pharmacies, en boîtes de fr. 2.50. _ T3288
Dépôt de geos à Genève : Pharmacie Ackermann, rue de la Corraterie, 14.
Imprimerie de La Tribune de Genètie t eTSimei
Meubles en jonc
Malles en osier
Prix sans concurrence. Paravents roulants 
Vannerie fine et ordinaire. Réparat. soignées
H .  M â r k i
FABRICANT 3680
7, rue du Conseil-Généralf 7
Fabrique de Postiches
H. Tocanier, 4, Fusterie
- Frisure naturelle indéfrisable 
Devants invisibles 
Spécialité de travaux fin» 8271
Quiconque a des études, peinture» de
H O D L E R
h vendre, peut en informer la Maison 
d’Art, 17, Corraterie, le meilleur et le 
moins cher des intermédiaires. 6932
Quelles que soient
vos idées politiques ou religieuses 
ou vos occupations, 
pour le repos et la liberté 
des patrons et de leurs employés
rien 
le dimancheN'achetez
etj  les autres jours j
donnez la préférence 
aux commerçants qui
ferment leurs magasins 
le dimanche.
VOL, EFFRACTION
L’appareil d’alarme breveté “DUMAS”
Avise infailliblement dans tons les cas, même après la  ruptnre du 
un on de tous les fils de l ’installation. ■
S’adresser à M. M. Rlanc, agent général pour la Suisse ou à l ’inventeur Itlonsieny 
B. Dumas. Bureau unique, 7, rue Yallin ot rue Grenus, 15, Genève.
On peut visiter un appareil en fonction. — Téléphone 5059 2960
CONCURRENCE!
Nous prions nos clients et le public en général de ne pas 
confondre notre véritable ferment Jacquemin, le seul ayant 
'ait ses preuves depuis S  ans, avec des imitations auxquelles 
certains concurrents cherchent à donner un semblant de valeur 
en usurpant des titres et récompenses qu’ils n’ont point obtenus. 
Demandez le véritable ferment de C. Jacquemin, inventeur.1 
EH VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 1GOO
B r s c h u r e s  e t  « e n s e i g n e m e n t s  g r a t u i t s
Bmann & Cie
s am  b o e b sINSTITUT liA CLAIRE
Poire
pour la deslrnclion des
cafards, punaises 2789
Ne nuit pas aux animaux domestiques.
E. KblEBËsT 39, rue de Berna
2,ai
P Æ P E E R S  P E I N T S
F ’ r i x  d e  fa lo i 'i c ^ U Q
E. KLIEBÈS, 39, rue de Berne, 39
flux Tricoteuses réunies
8035D U P O N T  &  0 ie
PLACE DES EAUX-VIVES, 1 —  En face de l’église St-Josepfi
Bas pour dames, coton tricoté et au métier, depuis . . . .  
Chaussettes et bas enfants, coton tricoté et au métier, depuis 
Chaussettes hommes, coton tricoté et au métier, depuis . . , 
Caleçons, camisoles, maillots, coton et laine, de tous prix. 
Grand choix de Gants été, pour dames et enfants, depuis 






Fabrique de meubles en jonc
« &  V A H N E R I S
J .  M I N N E T
M O N T R E U X  —  à côté du Montreux-Palace Hôte!
Meubles en jonc pour tout usage, de fabrication renommée ; articles 
de voyage en joue et osier, les plus légers et les plus solides ; seule 
fabrique dans toute la Suisse française et maison la mieux assortie dans 
toute la Suisse pour la vannerie artistique, courante et ordinaire. Fournis* 
seur d ’hôtels ; envoi franco à Genève; expédition pour tout pays ;• fabrique 
à Glarens (gare). Téléphone N» 428.
